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Ce n'est pas quelquefois f|ii'une muse un peu fuie

Sur un mot, en passant, ne joue et ne badine,

Et d'un sens détourné n'abuse avec succès
;

Mais fuyez sur ce point un ridicule excès
;

Et n'allez pas toujours d'une pointe frivole

Aiguiser par la queue un épigramme folle.

Tout poëme est brillant de sa propre beauté.

Le Rondeau, né gaulois, a la naïveté.

La Ballade, asservie à ses vieilles maximes.

Souvent doit tout son lustre au caprice des rimes.

Le Madrigal, plus simple et plus noble en son tour,

Respire la douceur, la tendresse, et l'amour.

L'ardeur de se montrer, et non pas de médire,

Arma la Vérité du vers de la satire.
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Dantque locum mensis paulum seducta secundis.

Hic nux, hic mixta est rugosis carica palmis,

Prunaque, et in patulis redolentia mala canistris,

Et de purpureis collectée vitibus uva).

Gandidus in medio favus est. Super omnia vultus

Accessere boni, nec iners pauperque voluntas.

Tnterea, quoties haustum cratera repleri

Sponte sua, per seque vident succrescere vina :

Attoniti novitate pavent, manibusque supinis

Ccncipiunt Baucisque preces timidusque Pfailemon,

Et veniam dapibus, nullisque paratibus orant.

UnicuS anser erat, minimee custodia villse
;

»

Quem Dis hospitibus domini mactare parabunt :

lile celer pennd tardes aestate fatigat,


